
instant 'ici... M. et Mlle (le Vaudreuil nont
plus besoin (le moi pour les défendre 1..Ils se-
ront en sûreté (laits la maison (lunisMorgaz.
Ad(ieu ....

-Mon fils ... mon fils?3. murmura lI ýid,,et.
Ah 1 malheureux !..Crois-tu que je nie t'aie pas
deviné !. .. Toi !_... le fils de .... tu aimes Clary
de Vaudreuil!

-Oui, ma mère, mais.je mourrai avant (le le lui
avoir jamiais dit

Et Jean s'élança hors (le Maison Close.

VI

MAITRE NICK A WALIIATTA

Après l'affaire de Clîipogani, après l'échiec (les
aurents et (les volontaires, Thiomas Ilarclier et ses

fils aînés, qui avaient dû chercher refuge hors d1u
territoire canadien, étaient revenus prend(re part at
la bataille (le Saint Charles. A la suite (le cette
funeste défaite, (lui avait coûté la vile à Rémny,
Thomas, Pierre, -Miechel, Tony et Jacques av-aient
dû rejoindre les réformnistes à Sinit-AIIbans, sur la
frontière américaine.

En ce qui concerne le notaire Nick, on sait aussi
qu'il s'était bien gardé de reparaître à Montréal.
Comment eût-il expliqué son, attitude à Chipogan 1
Quelle (lue fût la considération dont il Jouissait,
Gilbert Arga.li n'aurait pas hésité à le poursuivre
pour rébellion envers les représentants (le l'au-
torité. Les portes dela prison (le Mont réal se fussent
certainement refermées sur lui, et, en sa compagnie,
Lionel aurait eu tout le loisir (le s'abandonner à
ses inspirations poétiques ittra mu bos.

1Maître Nick avait (donc pris le seul parti que
commandaient les circonstances- suivre les Malio-
gannis à Walliatta, et attendre, sous le toit (le ses
ancêtres, que l'apaisement des esprits lui permit
de rompre avec son rôle (le chef de tribu pour
rentrer modestement dans son étude.

Lionel, il est vrai, ne l'entendait pas ainsi. Le.
jeune poète comptait bien que le notaire briserait
défiit ivemnent ses panonceaux (le la place (lu
marchié Bonsecours, et perpétuerait chez les Hu-
rons l'illustre nom (les Staamores.

C'était à (deux lieues de la ferme de Chiipogran, au
villag,,e de Walhiatta, (lue maître Nick s'était in-
tallé depuis plusieurs semaines. Là, une Ve nouvelle
avait commtencé pour le placide tabellion. Si Lionel
fut enthousiasmé de la réception que les hommes,
les vieillar(ds, les femmes, les enfants, tirent à sonl
patron, ce n'est pas assez (le le dire, il aurait fallu
le voir. Les coups (le fusil qui l'accueil lirenlt, les
bomnîages qui lui f urent rendus, les palabres qui
se tinrent eni son honneur, les discours emphatiques
qui lui furent adlressés, les réponses qu'il (lut faire
(ans le langage imagé (le la phraséologie (uFar-
WXest, cela était bien pour latter la vanité lin-
mnaine. Toutefois, l'excellent homme regrettait
amèrement la mialencontreuse aliîre (dans laquelle
il s'était involotairement engagé. Et, si Lionel
préférait à l'odeur de 'étude et des parchemins le
grand air des Prairies, si l'éloquence des guerriers
mahioganniens lui semblait supérieure au jargon de
la basoche, maître Nick, ne partageait point son
avis.

De là, entrel son clerc et lui, (les discussions qui
n'allaient à rien moins qu'à les brouiller l'un avec
l'autre.

Et, par-dessus tout, maître Nick craignait que
cela ne fût point fini, Il voyait dléjà les Hurons
entraînés à prendre fait et cause pour les patriotes.
Et pourrait-il leur résister, s'ils voulaient les re-
joindre, si Jean-Sans-Nomn les appelait à son aide,
si Thomnas i-larcher et les siens venaient réclamer
son concours à Walhatta ? )éjà gravenment comn
promis, que serait-ce lorsqu'il marchierait à la tête
d'une peuplade de sauvages contre les autorités

angl-caadinne? (ommient pourrait il espê-rci
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qu'il fut iiiî inent. Donc, si la tr-anquillité con-
tinuait à régner- en Canada, les autoités se mon- F
ti-eraient tolér-antes, et nmaitre -Nick pourrait sans ti
risq ue evenir à -Montréal.-

ýMais, c<t espoir, Lionel comptait bien qu'il ne n
se iealiserait pas. Rlepi-endi-e Soni emploi à l'étude,
teroçlssoyer six liunies sur (ix 1.. Plutôt devemiri-s
courcuir (les bois ou chasseumr d'abeilles ! Permettre l
a son patron dlabandlonner- la liante situation qu'il a
occupait chiez les Maliogannis ?. jaai sI
n'y avait plus (le maître Nick. C'était le descen- Iý
dant légritime (le l'antique r-ace les Saganiores !i
Les Hurons ne lui laisseriaent pas échiamiger la t
hiachie (lu guerr-ier pour la plume (lu tabellion

Depuis son arrivé(, à Walliatta, maîtr-e Nick fi
avait doûmésider (ans le di\aî,('où son pmédé- 1ý
cesseul- était parti pour aller rejoindre ses ancêtres li

au sen(es Pr-airies bienheur-euses. Liomel eût
do(nné tous les édifices de -Montréal, hôtels ou
palais, pour ctte inîconfortable case, où jeunes3
gens et Jeunes fenmmes (le la tribu, il est vraii
s'etiîpmessaient à servir soun maîtr-e. Lui aussi avait
bonne part. (le leur- dévouemenît. Les Mýalogantlnisj
le considér-aient comme le bi-as (i-oit lu grand chef.
Et, emi effet, lorsque celui-ci était forcé (le prenîdres
la par-ole (levant le feu (lu conseil, Lionel ne pou-
vait se retenir d'accompagner de ses gestes pas- t
sionnés les discours (le iNicolats Smscramore.

Il s'ensuit que le jeune clerc aurait été le plus
heureux (les moitels si son imaître mie se fût obsti-c
niéent ief usé Jusqu'alors à realiser le plus chîer de
ses voeux Et (le fait, imaître Nick n'avait point c
encor-e revêtu le costunme(le LMatlo(anni-is. Or,
Lionel ne dlésirait rien tant que (le le voir habillé
(lu vêtement huron, mocassins aux pieds, plumes
(Iressées au sommet le la tête, imanteau bariolé sur
les épaules. Ma-ýimtes fois, il av ait touché cette corde
-samns succès. Cependant il ne se m-cutait past
devant le inauvais accueil fait à sa proposition. 1

Il Il viendrhia ! se répétait-il. ~Je ne le laisseraic
pas régnser sous l'habit (lun notair-e ! Avec sa ]on-

-(gue redhinmgote, Son gilet (le velours et sa cravatei
blanche, de quoi a-t il l'air, je vous prie 1 Il n'a pas1
encor-e dépouillé le vieil htoniînie, il le déèpouillera!
Lorsqu'il ouvre la bouchie levant l'assemblée
des niotables de sa tribu, je crois tonujoui-s qu'il vai
(lire" Par-devanît maître Nick et son collègue !.
Cela ne peut durr J'entends quil prenne le
vêtement les guerriers indigènes, et, s'il faut une
occasion pour l'y dé<cider, je saurai bien la fait-e
naître1

Et c'est alors qu'il lui vint une idée très simple.
Dlans les ponu-parlers quýil cnt avec les principaux
noual)les de Walliatta, il s'assura que ceux-ci ne
voyaient pas, sans un vif dlésappointement, le des-
cendlant les iSagam<ores vêtu àt l'européenne. Sous«
l'inspiration lu Jeune cc, les 'Mahioganisis déci-
dt-remît (10n- (le procéder solennellement à l'intro-
nisationi le leur nouveau chef, et arrêtèrent le
programme ('une cérémonie, à laquelle seraient
conviées les peuplades voisinmes. Il y aurait péta-
rades, divertissemnits, festins, et maître Nick ne
pourrait présider sans avoir revêtu le costume na-
tional.

C'était dlans la dernière quinzainse du mois (le
novenmbre que cette résolution avait été définitive-
ment adoptée-. Le festival étant fixé au 23 du
même mois, les préparatifs durenît être commencés
sans retardl, afin le lui domnner un éclat extraordi-
naire.

Or si le rôle de maître Nick se fût borné Àe re-
*cevoir, au jour indiqué, les lîomimag(-s de son peu-
ple, on aurait pu gar-der le secret sur- cette cémémo-

-nie et lui en faim-e la surpr-ise. Mais, comme il
devait y figurer dans l'attitude et sous l'habitd<'un

rchef hiuromi, le jeune clerc fut obligé de le préve-
-nir.

Et c'est à ce propos, le 22 novembre, que Lionel
seut avec lui une conversatiomn dans laquelle la

question fut traitée à fond an grand déplaisir de
e unaîti-cNick.

Tout d'abord, lorsque celui-ciamppiit que la tribu

-Eh bien, prends garde que, de ton visage
pâle, je ne fasse un visage rouge avec une bonne
alochme

Lionel ne voulut, pas même prêter attention à la
nenace et continua de plus belle:

Que iNicolas Sagamore n'oublie pas que je lui
suis profondémient (dévoué ! S'il (devenait jamais
prisonnier des Sioux, des Oneidas, des Iroquois et
iutres sauvages, s'il était attaché au poteau du
supplice, c'est moi qui viendlrais le défendre contre
es in-,ultes et les gYrifles des vieilles femmes, et,
après sa mnort, c'est moi qui déposerais dans sa
tombe son calumet et sa hache de guerre!

.Maître -Nick iésolut (le laisser parler Lionel àsa
fantiisie, ayant le projet bien arrêté de terminer
'entretien (l'une façon (dont ses oreilles porteraient
ongtemps la marque.

Aussi se b)orna-t-il à répondlre
Ainsi il s'agî-t (le me rendre aux vSeux des
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-- A leurs voeux
-Eh bien, soit Et, s'il faut en passer par là,

'assisterai à cette fête.
-Vous Wmauriez pu vous y refuser, puisque le

sang (les Sagamores coule dans vos veines.
-Satng, (le Saaores mélang,é(le sang de no-

taire "frommnela maître Nick.
C'est aloi-s que Lionel aborda le point (délicat.
" C'est entendu, dit-il, le grand chef présidera

cette cérémionie. Seulemient, pour s'y présenter
dans la tenue conforme à son rang, il conviendra
qu'il laisse une touffe de cheveux s'allonger en
pointe sur le sommet (le son crâne

-Et pourquoi?
-Par respect pour les traditions.
-Quoi ! . ... les traditions veulent ..

-Oui ! Et d'aillleurs, si le chef deés Mahoga.-nnis
tombe jamiais sur le sentier de la guerre, ne faut-il
pas que son ennemi puisse brandir sa tête en signe,
de victoire

-Vraiment 1 répondit maître Nick. Il faut que
mon ennemi puisse b)rand(ir mna tête en la tenant
par cette mèche de cheveux, sans doute ?

-C'est la mode indienne, et pas un guerrier ne
se refuserait à la suivre. Toute autre coiffure ju-
rerait avec le costume que Nicolas Sagamnore re-
vêtira le jour de la cérémonie.

-Ah ! je revêtirai...
-On y travaille, en ce momient, à cet habit de

gfala. Il sera magnifique, la casaque de peau (le
daiiii, les mocassins en cuii- d'orignal, le manteau
que portait le prédécesseur de Nicolas Sagramore,
sans compter les peintures de la face ....

-Il y a aussi les peintures (le la face'?
-En attendant que les plus habiles artistes de

la tribu aient procédé au tatouage des bras et du
torse ....

-Continue, Lionel, répondit maître Nick, les
(lents serrées, tu m'intéresses infiniment ! Les
peintures le la1 face, la mièche de cheveux, les mo-
cassin eni cuir d'orignal, le tatouage du torse.
Tu n'oublies rieni,

-Rien répondit le jeune clerc, et lorsque le grand
chef se montrera à ses guerriers, drapé de ce cos-
tume qui fera valoir ses avantages je ne doute pas
que les Indiennes se disputent la faveur (le par-
tager son wigwam ..

-Quoi ! les Indiennes se disputeront la faveurh
-Et l'honneur d'assurer une longue descen-

dance à l'élu du Grand-Esprit!
-Ainsi il scra convenable que j'épouse une Ilu-

ronne I deman(da maître Nick.
-En pourrait-il être autrement pour l'avenir

deés MNahogaiînis ? Aussi ont-ils 4éjâ fait choix
(l'une squa-v (le haute naissance, qui se consacrera
au bonheur du grand chef ....

-E e(ia-tu quelle est cette princesse à

peau rouge, (lui se consacrer-a.
--Ohi parfaitement ! répondit Lionel. Elle est

digne deé la lignée des Sagamores
-Et c'est.

_C'est la veuve (lu prédlécesseur .... "


